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NOTE SUR L'ORGANISATION D'UN SERVICE CENTRAL 
DE RECHERCHES SUR LA MIGRATION DES OISEAUX 
A LA MÉNAGERIE DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE, 


PAR M, E. BOURDELLE, 
PROFESSEUR AU MUSÉUM 
DIRECTEUR DE LA MÉNAGERIE DES MAMMIFÈRES ET DES OISEAUX. 


Parmi les problèmes les plus intéressants de la biologie des 
Oiseaux celui de la Migration est loin d’être complètement résolu 
ct retient três vivement l’altention des Ornithologistes. Si le fail 
de la migralion n'est plus mis en doute par personne à l'heure 
actuelle, si les époques el les voies générales de ces migrations 
sont à peu près connues, nombre de points restent cependant 
encore à élucider ou à préciser : lois de la inigration, rapidité 
relative des individus ct des espèces, voies spécifiques d'aller et de 
retour, varialions de ces voies, arrêts en cours de roule, vols fami- 
liaux ou individuels, constance ou variation des régions et quar- 
tiers terminus de la migration, ete., ete. 

On comprend que la méthode du « baguage » ou du « bague- 
ment » des Oiseaux qui fut utilisée pour la première fois en 1803 en 
Amérique, par AUDURON, mais qui ne devint réellement scientifique 
ct effective qu'avec Christian MoRTESSEN au Danemark en 1890, 
et Lord Wiruram Percy en Angleterre en 1891, ait vite pris un 
grand développement. À l'heure actuelle on ne compte pas moins, 
en Europe seulement, d’une quarantaine de slalions ornilholo- 
giques, oMcielles ou privées, sérieusement organisées pour le ba- 
guage méthodique des oiseaux et c’est par centaines de milliers 
que des sujels sont baguës dans tous les pays de notre continent. 
L'extension prise par le baguage des oistaux n'est pas moindre 
dans le Nouveau-Monde, qui possède, cn Amérique du Nord surtout. 
des stations (rès importantes. 

Mais, si presque tous les pays s’allachèrent assez vite à l'étude 
des migrations des oiseaux par le baguage, la France fut lente à 
suivre le mouvement général, En 1923 Ia Société Française d'Or- 
nithologie essaya de faire revivre une première initiative abandon- 
née pendant la gucrre, mais ce deuxième essai ne fut pas pour- 
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suivi. Unc organisation toute spéciale instituée en 1924-1925, 
par M. Chappellier, Directeur de la Station des Vertébrés de l’Ins- 
titut des recherches agronomiques à Versailles, en vuc de Tétude 
des migrations des Freux d'abord et des Hérons ensuite, fut au 
contraire un succès en raison de la méthode et de l'ordre qui pré- 
sidèrent à son établissement et à son fonctionnement. Aussi, 
avons-nous pensé qu'on pouvait s'inspirer de l'expérience acquise 
par cel essai limilé mais heureux, pour doter la France el ses colo- 
nies d'un « Service Central de Recherches sur la Migration des Oi- 
seaux » et qu'il y avail licu de ratlacher ce service à la Station 
Ornilhologique de la Ménagerie du Muséum d'Histoire Naturelle. 
Grâce à Ja collaboralion très précieuse de la Sociélé Nalionale 
d’Acclimalalion, de la Ligue de Protection des Oiseaux, de la 
Société Ornithologique de France qui nous permirent de bénéficier 
de fonds provenant des prélèvements sur le pari mutuel, nous 
avons pu, au cours de l’année 1930, mettre sur picd une organisa- 
tion malériclle complète ct à l'heure actuelle Ie nouveau service 
est en plein fonctionnement. 

Le Service Central de Recherches sur la migration des Oiscaux 
a essenticllement pour bul : 

19 De mettre à la disposition de personnes ou de groupements 
qualifiés et dûment autorisés que la migration des oiscaux inté- 
resse ou qui veulent bien collaborer à l'œuvre commune en France 
Ou dans ses colonies, tout le matériel nécessaire aux opérations de 
baguage : bagues de différentes dimensions, feuilles de baguage, 
autorisations administratives ct permis scientifiques indispen- 
sables. 

2° De centraliser toules les opérations flaites au nom de la Sta- 
tion ornithologique de la Ménagerie du Muséum dans le courant 
de l’année, ainsi que toules les reprises d'oiscaux bagués au nom 
de cette station; de Lenir une comptabilité exacte sur registres et 
sur fiches par catégories et par espèces’ des faits enregistrés, en 
vue d’une consultation partielle ou statistique facile de ces résul- 
tats. 

En vue de satisfaire à ces diverses nécessilés «le Service Central 
de Recherches sur la Migration des Oiscaux » assure d’abord la 
fabrication des bagues, Celles-ci sont faites au balancier à frapper 
à l'aide de coins gravés et de bandes d'aluminium semi-rigide. 
Huil séries dé bagues : A, B, C, D, E, F, G, H, de dimensions 
différentes, la première pour les plus gros oiseaux (Cygnes, Péli- 
cans, ctc.), la dernière pour les plus petits (passercaux) sont ainsi 
frappées. Chaque bague porle, outre la lettre de série, ct un nu- 
méro d'ordre qui pourra aller jusqu'à six chiffres, l'indication sui- 
vante : OISEAUX-MUSÉUM-PARIS. 
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Les bagues ainsi fabriquées sont roulées, aux trois quarts fer- 
mées, embrochées dans des porle-bagues, par séries de vingt-cinq 
bagues dont les numéros se suivent. Des lots de broches des diffé- 
rentes séries sont envoyées aux hagueurs suivant la nature et Pim- 
portance des demandes. Chaque lol est accompagné de feuilles de 
baguage au nom de l'opérateur à raison d'une par série, sur les- 
quelles le numéro de chaque bague est régulièrement transerit. 
Sur ces feuilles qui portent une notice explicative sur la technique 
du baguage et sur leur emploi, le bagueur inscrit lui-même, au fur 
et à mesure de ses opérations, Ies indicalions qui correspondent 
aux différentes colonnes : N° de la bague, dale du baguage, espèce 
d'oiseau bagué, sexe, âge, localité el pays de baguuge, observations 
particulières relatives au baguage. 

En fin d'année il renverra au Service central les feuilles conte- 
nant le détail de loutes les opérations cffccluées. Ces opérations 
seront inscrites sur les registres correspondant à chaque série 
À, By... G, H, relevés sur des fiches pour des classernents d'ordre 
divers, Ces feuilles de baguage seront elles même classées. Au fur 
el à mesure des reprises celles-ci seront notécs en regard des 
numéros correspondants avec loules les particularités qui s'y rap- 
portent : numéro de fiche de reprise, lacalilé el pays de la reprise, 
date de reprise des oiseaux, observations concernant la reprise, sur 
les registres, sur les feuilles de baguage ct sur les fiches. Ainsi s'éla- 
blira peu à peu une documentation relative à la migration des 
oiseaux en France ct dans nos colonies, documentation qui fai- 
sait. encore défaut el qui s'ajoutera à la documentalion recueil- 
lie, depuis trente à quarante ans dans les autres pays. 

Depuis sa création qui remonte à peine à huil mois, le service 
central de baguage du Muséum d'Histoire Nalurelle a déjà fabri- 
qué 10.000 bagues de différentes séries mais il compte porter ce 
nombre à 25.000 pour l’année 1931. 

A ce jour 3.400 bagues ont déjà élé mises à la disposition dopé- 
rateurs divers; 303 ont été posérs sur des aiscaux variés au cours 
des derniers mois de l’année 1930 ainsi qu'en témoignant les feuilles 
de baguage renvoyées au Muséum en fin d'année; — 3 reprises 
ont déjà été constatées dont l'une intéressante (Série H, No 329) 
relative à une hirondelle de montagne qui, baguée le 15 juillet 1930 
dans la Marne a été reprise à Nay (Basses-Pyrénées) le 4 jan- 
vier 1931. 


# 


—- 293 — 


Mais ce ne sont là que des opérations de début et nous comptons 
que l’année 1931 accusera, tant sous le rapport des bagues posées 
que sous celui des reprises, des résullats beaucoup plus importants. 
Toul sera fait en vue de cela. En parliculier sur les points les plus 
intéressants des grandes veincs de migration qui traversent le 
territoire de la métropole ou de nos colonies (Côtes de la Manche 
et de l'Atlantique, Camargue, Tunisie, Maroc, Tchad, cte.), on 
créera des sous-stations qui formeront autant de centres dacti- 
vité destinés à inlensifier l'emploi de la méthode. Ainsi, peu à peu, 
la France apportera à son lour à l'élude de la migralion des Oi- 
seaux, l'importante contribution documentaire que l'étendue de 
ses terriloires et la variété de son avifaune lui permet de recueillir. 


